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52 navires « alliés » 
jaugeant 301.700 tonnes 

coulés en Octobre 
par les sous-marins do Reich 

" " " •• » ' « • • • n i 0 

EN OUTRE. LA MARINE ALLEMANDE ET LA LUFTWAFFE ONT DÉTRUIT UN CROISEUR, 
11 CONTRE-TORPILLEURS, 2 PATROUILLEURS ET 4 VEDETTES RAPIDES 

Paris, I". — L'émotion des Fran
çais avait été grande, quand Us ap
prirent, le 7 octobre, que, le veille, 
le rapide 5» Paris-Marseute avait 
déraillé par suite d'un a t tenta t cri
minel , à 15 kilomètres de Tournus, 
e t qu'il y avai t S7 morts — 37 Fran
çais innocents assass inés par des 
a g e n t s à la solde de 1 étranger, sous 
le fallacieux prétexte de libérer le 
pays . Et voici qu'un nouveau crime 
odieux, s a n s expl icat ions ni excuses, 
vient révolter la conscience fran
çaise. 

D a n s la nuit de samedi à diman
che derniet. a une vingtaine de kilo
mètres du lieu d u précédent atten
tat l'express 110 Marseille-Lyon-
Paris, bonne de voyageurs à la veille 
de la Toussaint , a déraillé près de 
la gare de Tournus. On déplore 
9 morts. 17 blessés graves et 30 bles
sés légers. 

n éta i t O'ti. 10. l 'express Lyon-
Paris venait de traverser en trombe 
la pet i te gare dTJchizy (Saône-et-
Loire) . f i lant sur Tournus. quand 

hror. 31 o c la marine da guerre ai i aviation ont. Dam la lutta oonlra Ma unités na- ^ " J f f " ' * £ i » \ . 0 m n u i n e de Villers. 
r.uement do i coulé durant lo m « d o c t . b r . 51 na- vaMa ennerme. la marin* da «uorro territoire de la commune c e v ' " " » -
M 1 !wlr«« fO» r n m r M r r » ri'im* i t i i » tnfa ln «« la I , . f t u i . f f . . « , * *«»•-•,.» • _ r*~x. a U i H O m e n t d € i r a j l C H i r a VU Kiu. « 

Sous-marin allemand prêt à effectuer un nouveau raid en Méditerranée orient tPh. Graphopresse ). 

Un attentat criminel 
provoque 

le déraillement 
du rapide 

Marseille • Par is 
9 morts et 47 blessés dont 17 graves 

ONE PRISE DE POSITION DÉFINITIVE 
A ÉTÉ OBTENUE SUR QUELQUES POINTS 
TRAITÉS A LA CONFERENCE DE MOSCOU 

Amsterdam. 1". — Après Radio- .quest ions. Pour d'autres une déci-U'Angleterre e t de î U n i o n «wte t t -
Moscou, l 'agence Reuter a diffusélbion de principe fut obtenue. Elleslque. poursuit te comrnimique. o n t 
lundi soir le texte d u c o m m u n i q u é | ! m e n t cependant la issées à deslétudié e n étroite collaboration f tous 
publié à l'issue de la conférence de |commiss ions spéciales chargées de ie* problèmes touchant les e i i o r a 

*• dt guerre communs , t/ es t cepen
dant la première fois que les minia-
;;es des Affaires é trangères des 
trois gouvernements o n t réussi à s e 
réunir en une conférence 

Le communiqué ajoute que iea 

Quartier Général du Fuehrer. 31 oc 

la Wehrmacht communique : virés" oa"co'mmorco" d uné~7auge'totale lt"\\ S E S 'ént"do'trùit"im*"iT<M" * u "moment de 
0*a aeua-marma aihamanda ont ooulé " é " 1 : ' » » «••"••»• ••>». " oontré-tar»Ulour», doua pa-1 l'heure un ponceau. la locomotive 

dana la lutta contra tas communica- D n h u i t cargo» ennemi* laugeant trouilleur* at 4 veoette» rapidaa. 'sortit des rails e t tomba dans une 
tlona mantMnos ennemies, t navire» P | u * * • '»••••« ténnee ont été él ira- Cinq créléétara, 7 centra.torpilleurs tranchée 
laugaant entemble 28.500 t-onné*. et « m o n t endommagés qu'un peut es- et da nombreux autre» navlraa da r j a n s i a n u i t le choc fut effroya-
un contro-torpiliour. Doua autre» na- compter la porto do la plupart da aa» guerre ant été si fortement andam- . . T . locomotive entraîna avec 
vint» ont oto travaillant ennommates navires En outre n 
é coupa da 
navires ont abattu f avions ennemis 
affectés a la protection do convois. 

wagon alla s'écraser d a n s un bois 
voisin. 

A l'entrée d u peti t pont, de s 
mains criminel les avaient débou
lonne un rail de 14 mètres. C'est à 
l'endroit précis du sabotage que le 
convoi déraill*. provoquant la ca
tastrophe 

Sur tes lieux tragiques, des équi
pes de sauvetage relevèrent, quel
ques instants plus tard, neuf morts 
et transportaient 17 blessés graves 
et 30 blessés légers dans les hôpi
taux. 

Moscou e n c o m m e n ç a n t par la for-llcs approfondir. Et enf in leur exa 
men a é té réservé à la voie diplo
matique. 

D'autres problèmes ont également 
été liquidés par un simple échange 
de vues. 

Les gouvernements des E. U.. de 

mile c ains i qu'il a été publié 
Londres ». Se lon ce t te publication, 
douze réunions se sont tenues à 
Moscou du 19 au 30 octobre. 

< Outre les ministres des Affaires 
étrangères, dit textuel lement le 
communiqué, les h o m m e s dEta* 
su ivants ont également participé à 
.a conférence. D u coté de» Etats-
Unis : M. Averell Harriman. a m 
bassadeur d e s E. U . le général ma
jor J o h n L. Deane, de l 'année amé
ricaine. MM. O r é e H . Hackworth. 
J a m e s D u n n et d'autres experts. 
Pour le Royaume-Uni : Sir Archi-
bald Clark Korr. ambassadeur. Wil
l iam Strang. le lieutenant-générai 
Sir Has t ings Ismav et leurs experts 
Pour l'Union soviétique : le maré
chal Vorochilov. M. Wychinsky. M 
Litvinov. commissaire du peuple 
aux Affaires étrangères, M. Sarge-
jrw. commissaire du peuple au com
merce extérieur, le général-majoi 
.\-A. Oryzlov, chef de l'état-major 
général . M. Saks , chef du commis 

UN COMPLOT MAQ0NÎ4IQUE 
CONTRE FRANCO 

Madrid, 31 — U n document se-l&axiat du peuple pour les Affaires 
cret s w n é par l 'ancien prés ident lé irangères . ainsi que d'autres ex 
du Conseil de s minis tres de rEspa-jperts ». * 

Le communiqué 

ata gravement endommage* r.avlre, En autre 17 navire» mar- mage» qu'on peut également a e e é m p - j ^ V" _ £ £ , _ , a o t n t r o a passe-
le torpille,. En .u.re. no. Çhénda d'un tonnes, d . proaqua tor la oert, d'un, parti, dé . . . M » H £ tta • • « « « • « * " " • • J ^ 

1 ?•• W0 tonntf ont *-•• endommagts. virit. rent par-dessus elle, un sept ième 

Quartier Centrât du Fuehrer, %m — 
Le Haut Commandt.-nent des torc*s 
irmc^s aLetnar.de*> communique : 

D M avions britanniques .soies ont 
iurvolé ta Jour des territoires occupe* 
d» l'ouest ai pendant la nuit dernière 
la nord-ouest de t Allemagne. Ils ont 
ditptrse leurs bombes au hasard. Qua
tre appareils ennemis ont été abattu*. 

Dans la nuit du 31 octobre au 1er 
novembre, l'aviation allemande a de 
nouveau attaqua des objectifs isoles 
dans la région londonienne. 

Dans la lutte contre les communi
cations maritimes an<le-américa.ne«, 
r n i, ' ' i ' _ • i c==» 

Un appel en faveur 
des Hindous 

Tandis que de violents combats * 
sont en cours au sud du Dnieper 

une contre-offensive allemande se développe 
favorablement dans la boucle du fleuve 

gne rouge et grand-maitre de la 
lranc-maçonnene espagnole . Diego 
Mar. mes Barrios, adressé à la 
franc-maçonnerie espagnole est I 
publié aujourd'hui par la revue poli
tique hebdomadaire « El Espanol ». 

D a n s ce document , où Barrios 
traite de» pourparlers avec tes 
francs-maçons de Londres e t de U s -
bonne, les a g e n t s de la franc-ma
çonnerie en Espagne sont invites 
— sans se prévaloir d'aucune façon! 
d e leur qualité de franc-maçon — 
à se livrer à une propagande chu-
chotée intensive pour établir cet te | 
a n n é e encore, une monarchie démo-1 
cratlque d a n s te pays , s o u s la direc- ' 
non de la franc-maçonnerie . 

Un K poker définitif » 
I l eat d i t textue l lement d a n s te do

c u m e n t : «Soyes partout m é c o n t e n t s | 
sapes la posi t ion de Franco dans ! 
l'armée et promettez tout à tousl 
af in qu'au m o m e n t venu u n i 
pronunc iamemo militaire se soulève : 
contre Franco e t qu'il soit renverse I 
p a r l'armée, c o m m e ce la a eu l ieu I 
contre le général Pr imo de Riviera. 
Noue n e j a i f i m i T provisoirement a < 
nous c o n t e n t e r d'une monarchie : 
démocrat ique qui est un instrument 

Le 

Le communiqué soul igne que tous 
.es problèmes passés en discussion 
par les trois gouvernements ont été 
placés à l'ordre du Jour. U n e c pri
se de posit ion définit ive » a é té 
obtenue pour quelques-unes de ces 

ENCORE UN CRIME 
DANS LE BOULONNAIS 

mesures de guerre contre l'Allema
gne et ses al l iés o n t tout d'abord 
Lié examinées à la conférence. Il a 
é lé convenu e n outre d e déc lencher 
des c opérations militaire* défini
tives > qui ont é té décidées et dont 
les préparatifs o n t é t é fai ts e n vue 
de poser la base d'une étroite co l la . 

.boration militaire entre les troi» 

Parce Qu'elle refusait 
U ornements participant a la confe>-

de l'épouser, un ouvrier i i r ï ï e ï ï S ï ï r ^ ^ 5S 
•taaaaWaaTaej Àtrnrxr lx ii«boration actuelle pour l é p o q u e 

agricole erranne ^ ««d*» ia t™ des hostilité*. 
une jeune fille à Beuvrequen u> «Aihé* » veulent poursuivre 

et Se Pend la guerre jusqu'à 
A la veille de la Toussaint , uni .««artnUtina. inrntulitinaBvelU 

nouveau c n m e a été découvert dans! M e CapHUttÛOS mCOWUllOMeiie 

.a région de Marquise, à Béuvré- , - „ , . • . • « . . » « À» I ' A T » 
quen. La fille d'un petit fermier i u (leS p U l S S U C e S M I R M 
hameau de « Bon Secours » à W r , - - . . . _ , _ _ _ _ , 
mille, Mlle S imone Lelièvre. M ans. . L e communiqué fait alors men-
a été étranglée par un ouvrier agn-l ' ° ? ^ T , ^ " ™ T , « 

Lucien Pruvost. 3 i ans. . e i - « pax ^ ^ v e r n e m e n ^ d e . 
S. et de Tchoung-King. Cette dé

claration, souligne-t-on. s e trouve 

Coursât, travail lant à Wimille. qui • 
H pendit le soir même de l'assassi
nat, dans les dépendances de la fer
me où il était employé. 

«Lire la aulté «n deuxième pas* > 

Puissantes attaques de percée 
anglo-américaines repoussées 

par la Wehrmacht de part 
et d'autre du Volturno 

n concordance avec celle faite par 
x s c Alliés » le 1er Janvier 1M3 
i.nsi qu'avec plusieurs autres e t 
notamment la déclaration se lon )a-
lue l l e les hosti l i tés contre les puis
sances de l'Axe doivent être pour
suivies jusqu'à la capitulat ion in
conditionnelle. 

La déclaration faite de concert 
demande tout d'abord que l'action 
commune des quatre gouverne
ments, action dirigée en vue de l a 
poursuite de la guerre contre leurs 
ennemis , soi t poursuivie pour l'or
ganisat ion et te maint ien de la pa ix 
et de la sécurité. 

E n second lieu, l es gouvernements 
nui luttent contre l 'ennemi c o m 
m u n agiront de' concert pour tout 
ce qui concerne les quest ions de 
capitulat ion e t de désarmement de 
cet ennemi . 

(Lire la mita an deuil*ma m*f> 

Quartier General du Puermr, 31 ee-

EN OCTOBRE, LES SOVIETS ONT PEROU 2.795 CHARS ET 1.442 AVIONS 

s a n s volonté entre nos m a i n s 
nouveau prolétariat surgi de la I U e tebré. - 1^ Haut Commandement de 
mtemataonale a Vanguardia, E e p a - , ^ h r m a c h ^ i ™ ^ ^ , l H H | 

n o i a » accepte notre plan qui e « - i n g i , . , m é r i o a l n e s 
ramit *" 

Quartier Général du Fuehrer. 31 oc- vite combative dé I ennemi 

ant etlectue _ 
libertés démocratiques. pu,aaanta* attaauaa appuyées par dee 

Frères, d a n s ce semestre , la « bombe chara. dana la régian comprise entra 
monarchis te » doi t éclater. Elle serai la cote da la mar Tyrrhénlénne et M 
pour les Al l iés au m o m e n t voulu IVélturn». Le* compati **nt encore an 
un « p o k e r définitif » et supprimera « g j • — 
en m ê m e t emps l'attitude -

ours. Un* pareée locale, au 
neutre Nord-Oueit d« Capoue, a été neutre-

Amsterdam. 1er. — On m a n d e de 
Bombay à l'agence Reuter : M. 
J i n n a h . président de la ligue mu
s u l m a n e pan-hindoue vient d adres
ser a lord Wawell . un appel « très 
sérieux » d a n s lequel il lui demande 
d e mettre tout e n œuvre pour aider 
la populat ion du Benga le et d'user A ( J 8 u d d u f r o n t „ , , . j , t j n o , t r o u . l l l M n î M rapausaééa. Dan* M* ré 
à ce t effet de tous les pouvoirs p«» ont livré hier encore d* dura glana précitée*, maie *p*cl*iement 
d o n t dispose le gouvernement de combats 
l'Inde Entre la mar _ . 

^ _ __ w , . . da lorte» attaqua* ennemies lurent «acteurs Importante perdue au cour* d une façon passage 
O n annonce que M. J i n n a h a n , , , , , ^ aet eombata do* loura précédant*. 

• d r e s s é le m ê m e appel a M. Cnur- pans la boucla du Dnieper, plusieurs A U Sud-Ouest da Vallklra-Lukl, I 
chùl lui demandant entre autres poussées des Soviet* ont- échoué a Ivite combative a raprla quelque P*u. queues les cont ingen i s botehevis tes i^ u *'^ U pîe espagnol tout êtitier. mais ^ ê r " ï s é T àn'itl'heures'^'ùatrë'bém 

iiéehi d a n s le secteur de Gomel-Tcher-
topre. — Le Haut Commandement de paaeageremenr, près de Gaenél et ar i lgov . les pertes incessantes des rJOliveira Salazar. titerranée orient 
- Wehrmacht communique : i Ouest d* Smoiensk. Des ̂ attaques l é - i sov ie t s ont été & tel point é levées' , « 3 E s p a n o l » écrit à ce sujet : aajeaea, allemande de cambat et d'a.-

que le cormnandemeii t soviétique „ T j n ancien franc^neçon repenti a „ u t ont attaqué un convoi ennemi et 
s'est trouvé dans la nécess i te m l s c e document à notre disposi- ont endommagé gravement a coups de 

d'Azov . ,1. Dnu^r.^'lnT^^^^^uL'^A^ridormer ' - pror*blement!tlon T o u t e l 'Espagne sait que la S - J - J - " S ^ S J * 
nues «nnemies lurent - n . , » - . wnoort.nii nardua au cour* d une façon passagère — s e s tenta-1 franc-maçonnerie espagnole è s t « » r a ^ u r * . e n outre. 

*. uves de percée. Ce fait conf irme l e s , l e n n e m i e du Caudil lo. de 1 a r m é e | « " W o r t do I.SM> tamm, a 1été coule 
• • « . informations al lemande» se lon les- i espagnole , de la P h a l a n g e e t m ê m e | ™ . " r * * g u e r r T ï n t aMttu dan. la 

« n m i m i n • •»».•• « « • « « • Péu.iqueiies les cont ingents DOicnevistes i {ju peuple espagnol tout entier. m a i s ! m e r tté» ai» M I 
d'exposer c la irement l o r s d u r . e pro- l'Oue»t dé Zaporote et dan* la regién hier. qui o n t participé aux essais de pé- lr* q u ' e U e s a i t aussi c'est que ces bardier* ennemis. 
c h a î n e séance aux Communes , le «tujj. «u Sud-Ouert d . Dn-propa-, A „ cj»ar. de , t r . . . dérnsars^ £ « £ . ^ ^ r e 5 t ^ = « s u i t a t . mit S e n é e . échoueront totalement . Le, ~ ^ 7 | I I m i l -
?Z?L. ™J?eJf*,°'îV e J L e m e n i ' No* c o n , r . . . n . , u « , u Nord d e T l a t T i J u i d a é é é e n i r a blinde*. Perdu beaucoup plus que l a - m o i t i é C a u < l i i i o . rarinée et le peuple cons- L e ' H a u . . c 

ommandement de* forces 
a n g l a ^ compte adopter d a n s la K r i Ï O j r o g progressent favorablement, De* bâtiment* d* protection do la et souvent m ê m e les deux tiers de t i t u e n t un bloc inébranlable qui n e | a r m é e s allemande» communique : 
question de l'envoi de secours « a m a l g r é „ „ , epiniàtr* résistance de marine da guerre, ant attaqué, danaileurs effectifs en morts , blessés e t «^ laissera jamai s arracher lesI En Italie du sud née troupes ont ro 
la populat ion d u Bengale qui meurt rennemi. te golfe d* Finlande, une férmétionipnjonniers. 'fruits d'une victoire auss i chere-
de fa I Au centra du frent dé l'Irt, l'aotl-,de ferce. maritime» aévlétlquoa lég«- ( U r t l ( , „ ! „ „ , a i u | , m a u , ) iment acquise ». 

Heinrich George, à Lille 

centre du front dé l'Est, l'acti- de forces maritime» soviétique» légé 
ré*. I l * ont coulé une canonnière ainsi 
que daux vedettes rapide*, at endom-
mage gravement quelques autre* bâti
ments. 

La Luftwatt* a attaqué hier dee ob-
ledits isoles dans l'agglomération lon
donienne. 

Quartier General du Fuahror, X". — 
L« Haut Commandement de» forces 
armée» allemande* communique : 

Au sud du Dnieper inférieur dé vIo. 
Ntnta comba-s «ont en cours centré 
déé fraction* d* formationé ennemies 
rapide* ayant réueéi à pénétrer dan* 
né* ligna*. 

530.000 MINEURS AMERICAINS 
ont cessé le travail 
Stockholm t*». — On m a n d e de d a n s le c a s contraire il 

~~ de s mesures sévères. On . . h ? î 9 * ? ' 8 * * * i £ £ . • i î u î î î d^îC-lNew-York à l'Agence Uni ted Press 
**m4mmm.m«~ ^ " ^ t i ï , que 530.000 mineurs américains o m 

combat mobile.(cessé le travail. J o h n Lewis et tes 
I autres membres directeurs de 

^ T i ^ S f T S ^ S S : . . . i s u ; des s . l a i r e s . e t à ne pas ob- ' - ^ - - ^ ^ »» «tf™; 

tez-Doncaster (Yorkshire) J.000 mi
neurs sont e n grève depuis ven
dredi 

prendra 
suppose 

que Roosevelt en tend par là la sai
sie de s charbonnages . 

De puistan.é» attaques lancées par,tempérer aux ordres du gouverne-
innami au aud-eue»t do Dniepope- m e n t fe reprendre le travail d a n s 

trow».. et au »ud-e»« de Kr»méntetiugj l e g charbonnages at te ints dé jà par 
se »ent effondrée» dan» natre »éu «»• ! a g r è v e . Les chefs syndical i s tes 

• S a lé eentr. du tren, de ! • • « . ont , au contraire, décide d'étendre 
r.?SvTté . ' . " ré'duii. a de . attaque, la grève. On apprend d'autre p a r t 
ennemies locales dans loe prinélpau»,qu'on s'attend aux E.U. à ce qU4 
.acteur» névralgique». Ce» attaqué» 1(, président Roosevelt donne lor-
onc été repeuMééé an partie *n e e n - | ^ r e d'occuper mil i tairement les 
" « T o n , . i . « t du . . . . . m a - a | charbonnages . 

B S s t . \SSfft & S tVSSl Un altimatuB de Roosevelt 
de part et d'autre. Stockholm, 31. — Le € Stock 

Fendant lé mal» d'octobre 1.7». »nar* horms Tidnigen » apprend de New-
et 1.M1 avlem ennemie ent été d». Y 0 r k q u e Boosevelt a adresse 
fruits »ur la fron.- dé I E»t. m « j i ^vir un ul t imatum aux 

C*eat vendredi prochain que te célèbre co«néd*en a l l emand Hein
rich George, arrivera à Lille. Le soir, vers 18 h., au « Rexy », à 
l'Issue de la représentat ion de 16 h-, au cours de laquelle sera projeté 
s o n nouvemu fihn : « LE VENOKUR », te grand art iste aura s o n pre
mier contact avec le public lillois. 

Le teodemain. à 19 h., au Orand-Théatre , te public français sera 
admis à la représentation de « LALCADE D E ZALAMEA ». oeuvre d e 
l'écrivain espagnol Caideron qu'Hainrleh George jouera en al lemand. 

L'artiste d'Etat a l lemand a n i m e cet te s emaine la scène de la Co
médie Française à Paris. Heinrich Oeorge n e ceaae de vouloir déve
lopper tes relations culturelle* entre s o n pays et les autres Etats . A 
cet te occasion, en Décembre 1039, 11 reçut une h a u t e dist inct ion d u 
Roi du Danemark. 

Nul doute que Heinrich George dont la renommée mondiale e s t 
depuis longtemps affirmée, ne remporte à Lille un succès aussi éc latant 
que ceux qu'il recueillit a u cours œ s a récente tournée d a n s les capi-
tatea e u r o p e w n e s . .(Ph. TobiJJ. 

fruits sur 

Berlin, 1er. — Le « D.N.B. » ap
prend encore tes détail» su ivants 
a u sujet d u communiqué mil i taire 
d'aujourd'hui : 

Le 31 octobre, les attaque» sovié-
ques d a n s te secteur centra i d u 
front ont fortement d iminué d'in
tensi té . 

D a n s les centres de gravité s i tués 
entre la région s é t e n d o n t du nord 
de Kiev e t à l'Ouest de Smolenak. 

l ies ne prirent p lus l'aspect que 
Je s imples engagemnte locaux 
M ê m e des deux côtés de l'autostra-
de Smolensk-Orcha où le 29 octo
bre, après avoir complété leurs for
m a t i o n s bat tues e n brèche par des 
nouvel les réserves, tes Soviet» 
avaient entrepris une nouvelle ten
tat ive de percée, la lutte a, les jours 
suivant» for tement d iminué d'In
tensité pour arriver le 31 octobre 
au point mort presque absolu. D a n s 
cet te région, tout c o m m e d'ailleurs 

LOURCHES ADOPTÉE 
PAR BRIVE-W-GA1LLARDE 
Brive-l»vO«lllarae, 1". — Le con

seil municipal de Brive-la-Oaillarde 
a décidé d'adopter la c o m m u n e de 
Lourches. d a n s le Nord, qu i a é té 
bombardée et pillée en mai 1940. 11 
a voté à cet effet une s o m m e de 
100.000 francs. 

medi soir un ul t imatum aux n u 
neur» en grève. Il exige que tes 
mineurs acceptent la proposit ion 
faite par l'Office d u Travail de 
guerre au sujet de s salaires, car 

L'Allemagne ne manque 
ni de soldats, 

ni de main-d'iBUïïe 
Welmar 1". — U n défi lé gran

diose des formations du parti s'est 
déroulé, aujourd'hui, d a n s te capi
tale de la Thuringe. Sous les accla
mat ions d e la population, p lus de 
11.000 membres du parti ont défilé 
devant le gauleiter Sauckel, don
n a n t ainsi une preuve de leur fidé
lité. 

A l'issue d u défilé, des membres 
du parti organisèrent une manifes
tat ion monstre a u cours de laquelle 
le gaulei ter Sauckel , délégué géné
ral de la main-d'œuvre, pri t l à pa
role. 

I l a soul igné que, d a n s ce t te 
guerre, le front disposait , d a n s la 
patrie laborieuse, d'une réserve avec 
laquelle l 'ennemi devra compter 
quoiqu'il advervtenne. 

L'ennemi, à poursuivi M. Sauckel . 
a escompté qu'un jour l'AUemagne 
manquerai t de soldat» o u d'ouvriers. 
L a main-d'œuvre a l lemande a ce 
pendant p u i s s a m m e n t contribué à 
réduire s e s espoirs à néant . 

Péueeé d* puieaantéé attaques d* per
cée anglo-américaine da part et d'au
tre du Vélturae. 

• l ié* occupent octueiiement de» po
sition* dominante» situées plu» at 
nord-ouest en re lé cété éccidentale 
Italienne et h» mas.il du Mataéé. 

Dan» le secteur du Velrurne. l'enne
mi a immédiatement talonna n n trou
pes. Plu* a ràat. Il n'a suivi nos 
mouvements qu'avee h*sit«tion. 

Rome. 31. — C o m m e n t a n t les pré
tendus p lans établ is par M. Morgen-
thau, ministre américain de s F inan
ce» pour le ravitai l lement des ré
g ions occupées d'Italie, le corres
pondant diplomatique de la radio 
romaine a déclare, d imanche , 
qu'une effroyable famine sévissait à 
Nàples . 

De l'aveu même des Anglais , a-t-il 
«Jouté, les pi l lages sont àvrordre du 
Jour en Campante, en Cal ibre e t en 
Sicile. La population, aux abois, a 
déjà essayé, à diverses reprises, 
d'attaquer les transports de vivres 

L'aviation nippone coule 
2 croiseurs et 2 transports 

et incendie un vapeur 
au sud de l'Ve de Bougamville 
Tokio. L'Agence D ô m e : 

apprend d'une base japonaise dans 
te Pacifique sud que les succès rem
portés par des avion» de la marin 
japonaise lors de leurs at taques 
contre de s troupes e n n e m i e s qui 
avalent débarque à l'aube du 36 
octobre sur l'Ile Mono, au sud de 
Bougainvil le , sont plus considéra
bles que l'avait annoncé primitive
m e n t le grand quartier Impérial. 

Il es t établi à présent qu'au 
cours de ces raid» tes avions n ip
pons o n t coulé deux croiseurs en
n e m i s de la c lasse B e t légèrement 
endommagé un croiseur de la clas
s e A, e n outre un gros transport et 
un autre de pet i t tonnage ont été 
envoyés par le fond e t un petit va
peur a été incendié 

Le grand quartier Impénal, o n le 
sait , ava i t communiqué que lors dee 
combat» qui s e s o n t déroulés d a n s 
les parages de 111e Mono, un croi
seur ennemi avait été coulé e t un 
autre gravement endommagé . 

cifique. que des combats acharnes 
cont inuent dan» le secteur des 
Finshafen . e n Nouvelle-Guinée. Les 
troupes terrestres Japonaise» Infli
gent de lourde» pertes à l'ennemi 
qui compte sur sa supériorité nu
mérique. Du 16 septembre, Jour ou 
1 ennemi débarqua d a n s la région 
de Finschafen, au 30 octobre, les 

(Lire la suite «n deuxième pas» > 

Sans interruption, det convois transportant du matériel de guerre 
destiné au Iront sud, passent dans le Brenner. (Ph. Graphopresse) . 

des t inés aux troupes d'occupat ion.correspondant , la population de s 
Les part ic ipants o n t alors été sau- régions 'occupées vit sous une véri-
vegement abattus par les policiers ! table terreur étant donné qu'à tout 
mil itaires anglo - américains. Des moment les Anglo-Saxons perquisi-
centa ines d enfants sont, dans les t ionnent dans les maisons, «sa i s i s -
dernières semaines morts de faim sant » chaque toit, tout objet qui 
et d'inanition. En outre, a ajouté le lreprésente un peu de valeur. 

La fête de la mort 
M 

Victor-Emmanuel 
exproprié de ses biens 

ONTAIGNE a évoqué le sen-'du Souvenir se sont déroulées corn-
timent français pour la mé-'me si rien ne s était passé. Non» 
moire des morts : t II y a evons à la fois, la curiosité et là 
du contentement et de la peur de la mort mais nous avons 

complaisance à se nourrir de la surtout une incroyable faculté d'au-
mélancolique, quelque ombre de défi- Hier. C'est encore à légoisme que 
catesse qui nous place au giron de nous devons ce sentiment d'ingra
tes sentiments La mémoire de nosititude. 

? ^ ^ u d v L ïrZ'JJLT. °°mme\ Avons-nous accompagné nos mé. 
Cette année, le jour des Morts:-... w . . # ? . ._J *., _ _ . . , . - . „ . „ / ; , 

nous incline à des méditations «u: | l " ? " / ™ i . ? B , < * * * ' ' s a n s t r o u b l ' 
ont un goût d'amertume plus accen- " s a a s mteTe • 
lui que d'ordinaire, à pareille épo-\ Ce serait si simple de ne pltt» 
que. Nous en sommes à constater,demeurer sourds aux avertisse-
que les larmes des hommes coulentImenfs . rf'érre moins égoïstes, plut 
difficilement sur la fin de leurs!honnêtes, de penser un peu plus au 
semblables. La férocité. l'égoïsme\ prochain en même temps qu'à sot, 
sont aujourd'hui de circonstance. I de ne pas toujours subordonner fao. 
La mort est traitée par l'indifté-ition à l'argent, de travailler pour la 
rence, elle est admise comme un\France en travaillant pour soi, 
moyen de propagande, comme un\d'aimer ta discipline, l'ordre, de ra> 
instrument dipioroottoue ef un pro-\prendre le goût du travail, de faire 
cédé politique. Les pleurs des hom-1 l'union, 
mes ne vont pas aux bombardèsA .*. 
ni aux personnes qui sont assassinées 
dans leur demeure ou dans la rue.\ Les mondes sont comme renver-
M. Georges Dumoulin vient d'écri-\iés dans notre malheureuse planète 
re .' « Le terrorisme qui tue ose j en folie. Nous sommes impuissant* 
réclamer une place dans l'héroïsme ,d faire entendre raison d ceux qui 
et une page dans la gloire ». \*e veulent plus comprendre, n o t a 

En pensant au déroulement si\ne savons qu'écouter le tumulte frm-
cruel de cette guerre, en remontant | trtctde. nous nous enfonçons dan* 
rt je» origines, en se remémorant J'erreur et nous allons d'un pas 
les cascades d'insultes et de calom-i'éger et le sourire aux lèvres ver» 
nies dont les partisans de la guerre le pire. 

Lourdes pertes « alliées 
en Nouvelle-GuMée 

Tokio, l" . — Domél m a n d e d'une 
base Japonaise dan» le sud du Pa

on* abreuué ceux qui tirent l'impos
sible pour nous éviter cette cala
mité, en évoquant les massacres de 
Katyn et l'acharnement des bom-
bardiers sur nos villes de France,'que nous'dèvonsTêqle"r "nâ7acte* KM 

La radio republ i - ; € „ songeant aux civils et militaires ,onction du M c r i / l c e Que l e , ab.JZ 
nnnjv nu» 1* cmi. ,_ « u n « , - « n f r « »nl mi-r ̂ . ' . . . . «U*-T*/(CC vite tes uusenië 

En ce jour sépulcral qui suit la 
célébration de* Saints, rappelon*. 
nous que * la mémoire est le miroir 
où nous regardons les absents » et 

Rome. 31 
caine fasciste annonce que le gou- morts en 1940 sur notre sol, o u i eu-1'onTfaii 
v e m e m e n t de M. Mussolini a décidé i davres des innocents qui l'amoncel ' 
d'exproprier s a n s indemnité , le» 
biens de l'ex-roi Victor Emmanuel . 

lent péle-méHe avec les corps d>* Et autour de cesi penjées intptrttes 
cotnhaMants aux quatre coins du P« r la toféronce ht plus large. for-
Continent européen, comment n e i 1 " 0 " * le «a™ <7«" nous est le plu* 
pas murmurer plus tristement que\^nfT souhaitons la fin rapide da 
jamais ce verset du t Dte i irae > :\\?tte ouerre et la paix, non pa* la 
é J'ai été pacifique avec les enne-.P^JI™ enfante les trouble* et la* 
mi* de la paix. Quand je leur par-dévolutions sanglante* — ce qui «et 

Le Conte Ciuo 
incarcéré à Vérone 

Milan 1er — D'aorèa le « P o n o l o *<»•* ouec douceur, il* m^ttaquaient'lP^f «»« ta 9uerre — mai* une Paix 
STL. T T , " " P 1 * " te t p o p o i o l n i u , t . m - n t , ^ \qui assurera le salut de la Fronce 

raubhoano » l'ancien ministre des , " M " " " " " " '••• . | e , d ' o . « , - * . „ , ,„ m o n a > .néaaae 
Affaires étrangère» d'Italie Comte i 
Ciano. aurait e te arrêté et incarcéré! L'automne s'enlite dan* la brume 
dan» l a prison de Vérone. [humide et douce et tes cérémonie* 

nouveau. 
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